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cha rma nte su ffitpone donner l'idée de rout l'ensemble de I'ameu­

b lemenr des Arab es el de cen e sorte d'élégance par ticulierc aces

~euples .

PLANCH E XLV.

Cene planche ",e renferme que deux inscriptions :

. N'7: O Dieu ! louange te soit donnée étem ellement ! o Seí­

gneurlactionsdegraces tes oientrencluessans cesse !

N ' 8. O Dieu ! louange te soit ,doni:a~e san s cesse ! oSeignc ur !

Cen e dem iere inscript ion ese trac ée av~c tant d'art et de scine,
qu 'cn rerourn an t la planche on pellt égalemcne la lire ¡ur le haut
ou par le basoLes de ux inscriptio ns sonr accompag nécs de Ileurs ,
dehranchcs, etdenre ud s entr elacés . avec des caractcrcs cufiques.

PLANCH E XLVI.

Deuxieme planche d ínsceiptions el de détaili arabes c);Crenade.

commencemenr ~e trouve n· 4 : La letrre des d eux Inscriprione esr .

africaine , parti eipant un peu d es cara cteres cufiques . _

N ° 7: Pourle salu t et .la félicité éternelle

N · 8 et 9. Le nom de Dieu , le Dom de Dieu. Dieu. Le nom de
Dieu, le ncm de Dieu .

T elle eet la versión de Ceelri. L'acad émie roya le n'á point osé

interp réter cen e ínecription , nllégua nt que les signes dont elle se •

compose n'ont d'an alogie asee ceux d'J.lucun a lphab~t. ;

N ° 10 er 11 . Personne jusqu'ici D'a pu pars enir alire cesdeux
ioecr ipticne. .

N ° 13. Oh ! combicn les ast res meme desireroient une eplen­
deu r égele ala miennc ! S'ils l'nvoient obeenue , ils se fixercient , et
on ne les verroi t plus erre r daos les h émispb eres. .

N ° 14- Ces astrea obéissent a[eur roi. TIese rra i que ceux qui se
consacrent au ser-rice de leurs prin ccs m érirent les plus grande

. honneurs. .

N "-l S. Icl les marbr es obscura, quclqu e d égred éeper le temps.
conservent Ieur splende ur ee convertiesen t la lumiere meme en
ténebr es. .

Tr oísieme pla nche de détails et inscrlp uoiu arabes aCrena~e.

N ° 1. N e veis-tu pas que, malgré la préci pitat ion avee laquelle
l'eau s'écoule, d'au tres courn.nts r att eigncnt ?

ef e ,:lité.

N ° -+ D epuis Faubc jusqu'au sci r, toute l'Arabie heureuse te

salu e , er tout l'unl vers en fait autant . • . • . N · 2. Commenn amant au désespcir qu i d évore ses Iarmee.d ans
la cra inte que quelqu'un n'en tr ahisse le secreto

Le reste.d e cene inscriptio n , du moins telle qu 'elle est t raduite
en espa gnol , est un galimatias inintelligible. . N ° 3. • .

CCue inscriprion fo~m~ la moitié d'une composi tion m étrique de
six v~rs ccnsonnants , donr chacune a vingt -buíe eyllabes . . Ni Casiri , ni Castello .. ni I'acad émie n'onr pu découvrir le seas

de cetteinscriptiori .
N· 5. D ieu seul esevainqueur. Honneu r et louange au roi notre

mairre, Abu-AbdaUah , fils de notr e souverain .ábul-H egeagí. Díc u N · 4. E t pcur-étre la r éaliré n'e-r-elle pas plus de consistanee que

seul esevainquc ur. la v~peur lé~e.re q ui e' érend sur les lions.

Meme observa éon qo'eu n· 3. quant a la let tre de cene inscrip- N· 5. Quand le calífe cu vre sa main ííb érale, ses bienfaits arte i-

tion et ala légende répét ée des arm es de C renade . gncn t jusqu 'aux lions furieux .

N ° 6. E t qu oiqu e ~es signes de ton ciel appa roissen t dans mes
orncments . mon éclat effaee ce~ui du sole il qu'on voit bri ller au
orilien d'eux. 1\10 0 gloricux maitre Jucef m'a entouré d'u n vétement
d'alégrcsse et d'elégance qui me sufliL' I1 a fait de moi un troRe

ro yald ont la splendeu retrelevationégaleotcellede la lumiereet _

du t~ne eélestes. '

Ce~te inseriprion renf~rme l'au tre .móitié de la cha nson donEle

Cesi nser ipt ioM sontdes ver s dev iñgt-six syllab es,sans eonson.

nances exac tes . ct rirés d'u ne ehanso n eomposée en l'honneur du
pri~lceMahomet. ·· -

N · 6. Di eu seul est vainqu eur.

T el cst le seos 'que l'académie donne 11.ee[te inscript ion o eo disant
que les ua:uds ou lacs que r on voit au milieu , en lisant de d roite a
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gau chc
l

ne sont nutre chose que la l égend e de s arm es ele Grcnade

plusieursfoisrépété e. N éanmoin s Casirienaclonnél'interp réta ­
tion suivanre : «Aucune créa ture fídcle ne doit s'a rrogcr par excel-

::~~:~c~~e~~:: :e:~::éricordieux : ceneattribution esela pr éroga-

N ° 7. Q ue de gloire accompa gnc notre roi et seigneur .áb u­
Abdallah!

C'est ce roi qui a fait const ruir e un e ric lie mosquee dan s rA I­
hemb ra. L'insc ription esr en cara cteres africain s, avec des accenrs

. grammaticaux.

N°8. Admire (c es liaos) aqui ii ne manque qu e le souflle pcw
excrccrleurfurie!

N°9. O hé ritier du sang des Nas éritee l il n'est point de gloire
compara ble aceUe d'avolr hé riré une grandcur et un pouvoir qui
te don nent le droit de mépri ser les souverains les plus opu lent a.

N° J O.

. l\feme carac rere qu'aux inscrip tions 7 et 1 J .

JU 11\ DI RnDJ\lUCl P LANCH E XLVIII

Qua triemeplanche de deuuls arobes.

II n'y a, dans cettc plan che, d'autr e inscriptl on qu e celle du n' 8,
qu i ne se trou ve point au nombre de cclles dont l'académiea donn é
I'int erpr étation. N ous en rendr ons comp tedansl'cxplicationde la

VII ' planc he de dérails urabes; qul en rcnferme plusieur s ann­
legues a celle-cí. Les différcnrs fragment s r cpr ésent és sur cen e .

planch e se retro u vent dans la pluparr des app artements du pa lais.

PLANC HE XLIX .

Cínquieme pla nche de details arabes uCrenode.

N °lct2. Pointd'inscription .

Paseos de Grana da, éroit gra vée sur les fenetree de la salle des

D ellx-Sceurs,du cotédesjarJjns.

N· 6. Gloire érernclles oir donn ée ason mait re l

Les cara cter esd e ccu ei nseription sont afrieains .

N' 7. Celui qu i me vcrra me ccmparera á une femme qui e'en­

t reticnr avec cctt e fontaine, en témoignant un vif desir de e'en

app rocher.

Autre vers de la cha ns on dont i1est pa rlé n- 5 .

N· 8. Point d'inscription.

N· 9. Qun nd celui qui me voi~ réñ échít sur ma beaut é, son ima-­

gination méme resteau- dessous de ce qu 'il voit.

Composition métriqu e, don t le vers a vlngt-qua rre syl1abes.

N ° 10 . Lou ange soit donné e a D ieu pour avoir envoyé Tisle-

Cene inscrip tion est la m éme qu e cel lequi se'trouve n- I de la
planch e 6 des déta ils árabes.

N · 1I. JI n'y a d'autre vainqueur que Die u.

Cen e inscrip tion escce r tainemen t le pr emier vers d'une ch anson
compo s éc en l'honncur de Mahomer , dont les d evises se trou voient
dans la Iameu se cour des Li ons,

N° 13. Er r on voit id des mer-veilles done Di eu n'a pa s permis
que r on trouvát ailleur s les égeles , m éme dans les dcu x sane­
tuaires.

Autr e vers de Ja chanso n clrée n' 12. L es deux san cruair es sont
la Mecquc et M édine.

~ ~
N ° 14. Er un rnonc eau de perles tran spar ente s brilia nr de l'éc1at

qu e chacune d'elles r éü échir.

(l'e st encor e un vers tiré de la ch anson ci t ée n° 12 .

N °S . Lagloireétern elle a sonmaitre;
Le royauroe éternel ason maitre.

N"15..
quidiminuera .

.. et nous nc savons le,quel des deu x cst celui

N °4. Mem e inscription que la pr éc édentc.

N° 5. Ce pa lais est de cristnl. Celui qui le voit le pr end pour une
mer qol fran chit ses bord s et s'é cend sur la campag ne.

Cett e inscription est un des vers de la chan~on qui , d'apr es le

téinoignage du Licencié Castil lo ,.d ans son ouvragcin~tulé : Los

00 n'a pu lire le commencement d e cctte ínscription .

PLANCHE L.

Six ieme p lanc he de dctai ls arabes.

N ° l . Louan ge soit donn ée a Dieu pOllr avoir envoyé l'isla­

mismo.
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Le Corao die (c bnp. IH. v. 19 ): L'i sbmi srne est Ialci fcnd ée sur
l' unité de D ieu. .

~. ~. Lou ange soit donnée a D ieu seul, et .graces lui soient
rendues.

La Ictree de ces d eux Insceipeione est ; fricaine, asee d es points

diacritiqu es et des signes grammaticaux .

N-3. Fé licité.

N- 4- Le royaume éte rncl a son mai tre1

Na S. Le royaume éternel ason ~aitre!

Le caractere de ces deux inscriptio ns est entier ement cufique .

N" 6. Gloire a norr e maitre Abu-Abd aUah .

N" 7. Gloire auroínotremaitr e.

N ' 18 . Gloire a uorre maltr e Abu-Abd albh.

Carac tere a fricnin , corome dans l'inscript ion pr écédenre.

Na 19. Point dlnse~prion . .
PLANCHE LI.

. .
Il etails J in,jcrip~ion..s , et ckapueaux a Crenad e.

Cetr e planche est pe u intelligible, et il faut sans doute en ae­
enser le d essiaateur qui n'a pas é ré eussi esacr qu e dao s les autres.
O.n y trou r e les meta , Dieu•••• invincible . ••• le vainqueur. . . •
mais aucu o eene fini. Les arm es de G renade font partí e d'ua des
fragments, et ont d éja é té donn ées en gr and d aos la vignett e de
ce volume. I1eúr Iallu pour oie représenter ces d érails eu couleur
ponr faire juger de la beaut é de ces pei ntures.

. PLANCHE LlI.

Chap iteaux. arabesa Crena de.

Il esecurieux d'cbserrer sur cette planche les différents sryles
N ' 8 et9. Dieu aide P.notre maitr~ Ab~I-IIagiagi. d'imitation qu 'ont pratiq u ée les Arabes. La premie re rangée oJfre

une suite de chapi teaox copíée avec plus oo .moins de perfeceion
Ce princ e a été un des souverains les plus estimés de Gren:l de. de modeles romains : OD distingue le corintbien pur du compos ite,

Il fut célebre comme gcerri er, Iégislateur. etc. 11monta sur le ee de ces formes b izarre a qui eurent lieu dans le temps de la
t róne l'an de J. C. 1 33~ , ee mourur assassiné , da ns la mosqu ée, d écadence. Les m émes observati ons peuv cnt s'appliquer aux cha - .
Tan135+, p iteaux des pr emien ' édifices gothiques: les feuilles d'acanthe

son t d écoup éeeavec eoín, et les aretes sont pures ; ruáis elles n'out .
aueu ne rcndeue, auc un moélleux, comme sont en g ée érel lee imi- ,
tationa long-temps apees qu e l'u sage du modele a été p erdu . Bien.
tol les Arabes trop fiers ee trop ins truits pour e'essujeníe arepro.-

CeUe inscripti ou oomm~nce a la ligue ínférieure, el se termine duire des id~ étrangcres De suirir ent p'lus qu e Icor imagínation~ ra \J.
au-de ssus. . 'r'. L I l., n ::~;s~:~:i~::i~n~:i:~:;i:;::;~P:,~~~~~:nlt8:;:so~:~: : . }

N ' 11 . (A u milieu.] Les grac es que vous recev ee émanent de contre nt souvent, el eont les vrais typcs des formes nouve lle..
D ieu : mentadopt ées , etquis'accordent evec r ensemble tota l de Ieur s

( En haut) Dieu vien elanotr e secc urs da ns tout es I~ aíllictions. édi íices.

Generaltfe

N" 1!l . A D ieu meme.

Insq iprion des earacteres.cufiqu es. A la manie re dOl,lt.les mots
sont liés , elle doit se lire d~droite a gauc he. .

N' 13. La g!oirela D ieu. _ L'éternit é aDi eu.

11Y a dans ceUe inscrip tioo des caract eres de d eus. espee~s:

r africain etle cufique.

N ' 14-La tout e--puis sanee anieu.

CeUe meme légeod e se tro uve dan s les méd:lilles carrées d'Etm a­
Hadi 1 coi de Fez, que ron voit a labiblioth eque d e Madrid . Les
caracteres sont africains.

Na 15 et 16. Point d'iriscription .

N" 17' TI te paroitro it que tes globes célestes pr écípitent leur
couu pour éclipser raucore J par cequ 'e lle se leve plu s marino

Vers tirés d'une chan son. Le carllcte re est afric:lin.

PL AN CHES LIll , LI V, LV.

P eintu res arobes , a Crenade~

Auplafondd'un cabinee, pres de la salle d'audi enee , se trouv ent _
plnsieurs peintur es ancie nnes représentant , n" 1, les d étails d'une

chasse , et l"hommage qu e rendent deox seigneurs a un e prin-­
ceese qui vient les recevoir d evan t la porte de son palais; le n' 2 ,

la conrinuat ion de ceUememe chasse , et de plus un fait difficile
a compr endr e; le n' 3, rint érieor d'uo divan ou tes jug es déli­
ber ent. Ces peintur es sont d'un grand intér et, en ce qu'eUes don-­

nc nt le modele des costum es maur esqll es -: on y "foit des personnes
•élevées en dignités, des femm es, et d es gens de service. Les pre­
mier essontcouvert esde larges turb ansnoués sous lemento n;i1s
ont une espec e de ciminil qui lene couvr e les épa ules, et la longue
roLe del'ori entL'équ ipement de leuesche vaux ests emblable a celui
desltIaures actuels,des ltIa nieJoucks , et des seigneurs de rAnda~

lonsie : delarges courro ies, d es étrie rs 2la tsen fonne de sandales.
et d es épées a la maniere'du XV' sieele. Les femmes et les gens
de service sont ab solument semblables~ pour leur costum e, aux
clames et aux valets des chrérie ns dans le XI II., X IV' , et X V,
sieele.

Avant d·ex.:lminer cqacu ne des peintu resje vais donner mon opi­
nion sur toot es. Ces tableaux me paroíssent avoir été f:litsll pr es la
p rise d e Gr enad e par un pe intre acabe qui au ra. Toulu y .repré ­
sente rlesusag es et les costum es des deux nations :la dame, qU;i
fait le pr incipa l personnage de la sceDe, sera sans doute la reine
de Gr enad e , dont les aventure s furent si célebres et en trllinerent
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Salle des Bains .

P LANCH E LVI.

P LANCHE LVIII .

Plan du palou de Charles V et da souur rain despolais arabes.

cmnx qu e r on trouve par-rout en Espegne , qu'cn tre peut point
avoir de dou te que les premiers ne soient rendus ave e autant de
fidélité. Ces tableaux sont pc inte a Ircsque sur le sruc as ee des
eoulcurs a la colle, ain si que r on avoit eoutume d e le faire au temps
de Repba él.

Cene planche étoir n éccssaire pou r faire connoitre la perri e
inférieuredespalais arabes, et ~C5distributionsqui s'y trcu r oient ,
A gauche. on remarqu e les fondations de la tour de Comares , ou
nous ar onsvu I'admirable salle des amb assad eurs . D e cene tou r
on se rend , d'un coté. dans le c.aLinet de toilett e de la reine; char­

mante peti te salle. située en ~ehors, pou r ainsi d íre , de tout l'éd i­
fice , et recevant la lumiere de tout coté. ILparoi t qu e cene piece '.
étoit u n oratoi re , 00 les rois venoienr Ie rnatin Iaire la pri ere et ".

jouir de la plus admirable vue que r on puisse se figur eroDepuis la
conquece d e Grc nad e . cee ab inet a sansdoute servia la reille Isa­
bcllc ce aux p rincceses qui. ont habité O rencdc, car il a é t é d écoré
avec bcaucoup de soin par d es artistes de l' écolc iralienne ; les murs
en son t eouvert s d'ara besques, da ns le gcnre des logesdu Vati can.
Ce pctit édilice se dis tingue al'int érieu r de tou,s les points , d'ou on
ap pereoie le ccntour de r Alhambra ; en sortant , adroit e de la tour
de Comaree, on entre daos ce q c'cn appc llc aG rena de la salle des

N ymphes. a cau se de deux staluf's de femme d'un travail romain
qui am ient eté deposées d ans ce lieu. D e la on passe par un cor­
ridor assez ~hscur a la p remiere salle des Bains . salle qui leur ser­
yoit d"llltrodu ction . et que jI' suppose rois avoir été une chambre a
coucher du tcmps des rois maur es. . .

En sorta nt d e la salle d'í ntrodu crion on entre dans celle des Baios

d'é tuves. do nt la vue est prise du coté opposé. Son architect ure

et ses décorations son t a-peu-pres les me mes que la pr écédent e ,
etotrrent les memesrichesses.

PLA NCHE LIX .

Salle ousont les baignoires.

D'apres le dessin de cett e salle on peut sefi gur ereequ'é toient
les asiles rnystérieux OUtout es les beaut és de rOrient venoient éta­
ler leurs charmes. Pr es de cett e piece étoit la salle ou se chaufl'oit
r eau pour les bains, et de la on communiquoit ladifl'érentes distri­
b utions. qu i sans doute ser voient de chambres a coucher ou d e

salles de repos. 00 communique également au petit jardin d e
rAl bambr a·. nOffimé lindanaxara, en langage arabe. Ce jardin
o'étoit autre chose.qu'un emplaeement a ciel ouver t. ou plutot
une peri te cour remplie de plantes odorantes . et omée de jets
d'cau limpid e qui sen oit de p romenade et de lieu de repos o

La planche Lrv. repr ésente le divan mau rcsque assemblé pou r
juger la reine . ainsi que la tradi tion le por te. Les jugcs sont re­
marqua b les par leurs costu mes. leu r aspect vénérable. Le long
sabre droit ressemble a cclui que nous avons p ublié, et se trouve
u'acco rd avec la richesse des drap eries qui or nent la salle. Les
juges paroissent se dispute r et n'et re poillt d'acco rd su r le point

qu i les occup e.

La plan che LV a de ux scenes difTérentes ainsi que le n· l . La
premiere représente la reine enfermée dans son intérie ur. jouant
:lUX éehecs. A droite et agauche sont des chasse urs; d'un cot é. un

Arabe tua nt un cerf avec un~ longue piqu e; de l'llUtre . un cheva­
lier chrélien pe rC?llt un ours avcc 50n épée. I.a secomle secne re­
pr ésent e I'allianee d es chevaliers chrétiens pou r délivrerla reine.
A droi te. u n l\Iaur e peree un des chevaliers; et , agauche, un che~

valier enfonce sa lance dans la poitrine d'une espeee d'ench:mte ur .

de mauvais génie . couvcrt de longs poils. semblaLle .a llne bele
f¡jroce, qu i semble cOllllui re la pri ncesse au supplice. en l'enlevant
pcnda nt qu c le lion de Grenade. qu'elle tient a la main . est en­
do rmi et ne peut la d éfend re. Autant qu'il est possihle d'asseoir
une conjec tu re sur u n 5ujet aussi peu déterminé, nous pensons
avoir trouve juste; mais. quoi qu' i.len soit . ces t rois peintures sont
fort curieuse s. pom don ner une idée j uste des eostumcs maure s de
ce temps et celui des ch evaliers chrétiens a la me-me époq ue. Ces
dem iers SOD( si bien d'acco rd avec les autre s monumen(5 sépul-

~:~~í::a~:J~a;:~~;e::i~e;~;u~u,o~~ eo~::~:e~~:et::~j:~t:~:é ;s~
composé de pcrsonnages en costumcs arabes, tarulis qu e In ut rc

oIfre des chevaliers et des servants hahil l és commc les cbr éticns
du XlV' siecle ; les ge ns de ser-rice, quoiquc vetus a-peu-pres de
mgmc des dcu x cót ée, ont cepe ndant des barbes cr le teint Lnsan é

dans la por tie de la sccne arabe, tandis qu'its ont les che veux
Jonge d es cótés et á la maniere des chr ériens sur le céré des che­

valicrs . Cetom'rnge nepeut poimavoir it éfait avant l:'lp rise de
G rened e , par cequ 'il étoit absolument défendu p:u la loi d e Ma­
homet de repr ésenrer des -figures d'hommes sur aucun ouvrnge;
on ne renconrre rasun escmp lc d'un Iair contraire, er l'ímnge seule

d'enim au x se trouve sur des bas- reliefs• .sur des ouvrages a por­
celaine ou en filigrane. D n'est pas naru rel d'ailíeur s qu' un peintre
cüe os é, sous lc regne des dem iers roia. rapporter un fait réeent ,
et oser sor-rout y mélerles prouesses des chevaliers eh rétiensqui
évidemment danscette peintureont le dessus.oud u moins luue nt
a éga lité avec les gue rriers árabes . D'un au tre c ót é il cst impos­
sibl c que cen e peintur e soit l'ouvrege d'un arri stc cepagnol, a un e
époque o ú les ar ts ar oicnt d éjo ncquis u ne tres gra nde supé rioriré

dan s un temps q ui p r éc édu d e h ien pr es le eiccle de Raph eél , ct
qui d'ail lcurs ese consncr é par des pein ture s tres pa rfaitcs dona
une nutre pa rtie de I' édilicc. L'cxe men de chacun e d e ces pchu ur ce

lellrouv.e dnvan t:age.
Le n" 1 repr ésent c les d eux ea.mps cspagnol et rnau resque. Da ns

la par tie élevée cst un heau scigneu~ ara be, a che'l'"al . tuant un
-~-- sanglier; plus loin. scs ¡;ens d e se t'Tieeplacent l"animal sur un che­

\'al. et immédiatement apres le meme seigneur . descendu de
che val. oITreee sMlgtiera une dame élégante , quia l'air de l'ac­
cueillir avec plaisir. A coté du seigneu r est un autre Atab e barbu .

....__- __ qui a r air de regarder la da me avec compassion . etdans le haut

d'un arbr e 00 yrot une autre fig\Jre qu i 1'obsen e. CeUe scene me PLAN CH E LVII.

~~7~~ré:~~tn:r:::e~Ujte~:~~~~:::~e~::~d~:~~::: ~:c~s1ne b a · üe e ar
:J:~:::·:~~:~:é:::::,':;:::':~:~:~:e.:~·~~~n'~:::J~:.: í ::::~~f~:E::;:~::~~~::~;¡;~~~:~:::~~:~~~:~~:
tic sans doute de la défaite IlfOchaine des :Mau res, dont l'embU:mc par des éloiles pr atiquées au plafond . ninsi que da ns les salles de
étoit un lion. ba ins que nOIl~ avons fait con noitre dans les aut res provinces. Le

cnlme. la frnicheur qu i regnent dan.",ces étages dcvoient etre d\m
gran d eharme lorsque tout es les autres commodités de I'habitati on

y étoiept également disposées; ainsi plusieurs inscriptio ns ar ahes
soot le long d e ceUe par tie du palais.

JUnTl\ DI Rl1
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PLA NCHE LX.

P etit j ardin derAlhambra.

~jnrdin,aujourdllUi abandonné.donnecependant ridée quil

dercit étre autr efois un l ieu de délicee. Il De pousc ít gue re servir
_ de promeuede, mais ce d evoit etreun séjour tr anquill e, propre a

la médi ra rion el lala volupté ~il fau t le considére r comme un e salle

de plus de ne le pulaie, o ü Ion devo it jouir des pnr fum s, des plante s,

respir er un air pu r . el se tr ouver 3U milieu des p roductions de la

mlture Sans sortirde l'int éricurde son hab itatio n.

PLA NCHE LXI.

Cour ínurieure dans rAUt.ambra.

D e tous cótés les tours élev ées qui forment Tencei nte de rAlham­
br a p réeenrene de belles masses , et se compose nt a r ec agrément.
Celle-ci eere de p rison ; et vraisemb1ahlement avoit été au trefois
consacréc aux plaieire. .

PLANCHE LXII.

Fonta ine da ns l'Alhambra.

C.erre lerge cuve en marbr e Mane, couvert e de bas-reliefs arcbes ,
donne un e id ée exacte de l'étar des eres chez ces peuples. La dé­
fense de repr éeenrer des figureehu maines faisoit qu 'ils s'ntta choicnt

davnntage a pcind re ou sculp ter des animaui . Il ese Iacile d e juger
cepeod ant qu'ils y réussissoieot foiblemeot ;letravail esttres d ur,
compa cr, er a beaucoup d'ana.!ogie avee toutes les anciennes scu lp­
rur ea de r Orient, telaq u'cc en voit aPersépolis, er sur les m édailles
dc mcyen age. .

Cerre porte , dont le dessin pin creeque se voit sur la pI. XXXI,
est bien consers ée, etsuffit pour donn er une id ée exec re de ce
genr e de const rucrion. Les lertre s A er B marqu ent le centre de la
ligne horizonta le ou le plus pet it diame tre de l' éclipse ; la lcrtrc e
estle centr e d e la ligneverticnle ou le plus gra nd dia metre ; la lettre
D est le point sur la m émc ligne ou les prem iers correspondent.

PL.ANCHE LXV.

Mu earabe.

Ce vase donne un e idée du style et d e l'im:lgination des Arabes. .
5a forme est belle et nob le, et la matiere est d'une espece de por·

celaine dana le genre de celle.<Iu Japon , mais plus blan che . et .
moins vit riliée. Les couleurs en ~ont magni6qp es. et suppose nt
une grande connoissance dans la prépariation d es minéraux et la
cwsson du feu. Ce vase a 4 picds et demi de haut ; il est cou­
vert d'i nscriprions arabe s. mais dont l'explication manque dans

l'ouvrage pub lié a 1l-Ia drid.

PLAN CHE LXVI.

Autr cvase arabe.

Cevase , de meme matiere. et de .meme grande ur que le pr emier.

De IDicede en rien en 'magni 6cence er en exéc utio n. 00 distingu e

au milicu les arme s de G renade plusieu rs fois r épéeéee , er des
ome ments dan ece genre encare en mage en P eeee er da os plusieurs
nutres ccctrées de I'Ürient.

PLAN CH E LXV II .

Ha uteur eecoupe de rAlha~bra.

Ceu e planch e indique le mouv ement du terrain sur lequel est
b áti l'Allulmbra cr sa ha uteur relativ o au niveau de la ville de Gre­
nad e. La pr emiere coupe part du terr ain le p lus élevé de la colline,

oú ron remarqu e cene , constructio n en mae onn eri e; connue sous

le nom de eiege des rois maures, et d'o ú ces prin ees rega rdoient
daos la campagne les ch r ériens se battre . La eeccnde pr ésenre le

ni veau depct e le D aro jusqu 'a u pclai e de Charles V.

PLAN CHE LXVIII.

Vu e générale du palaís de Cha rles Y.

Cene ~~de es·t d'u ne -gra nde ee belle ccncepti cn ; r avant­
. corps , en eaillie , pr esente sur-rcu t de , be llee ligues . malhe u­

reusement diri sées par des oenementa de mauvais goü t ; on re­
gre tte de voir ces decx ordr es bien proporríonnés er eurmontés
d'une comic he éíéganee , d éfigurée pa r d es ' portes tres larges ..
par des ouvert ur es circulaír ee , qui Ionr un e[fet choq uanr , et
les frontons des portes surch arg és'd'ornemenlS de rnauvais gout:
Quo i qu'il en ecie , il est peu d'édifi cea d'un plus noble aspeet;
les détails en son t execut ésa vcc soin.I1s représentent en baH elie(s
plusieurs bataifl es d e Ch arles V. et d'autr es sujets relatifs a la vie

de ce prin ce; ils rapp ellent le bon temp e de la renaissan ce.

PLANCHE LXX.

Tombeau de Ferdinand Y' et de.la rei!te IsabeUe, citP hpipp e1...·
et 'te la reine I eanne.

La cat hedrale de GreDad~ese1'0!1vrage le plus important de doo
Di ego 5iloe, Ie resraurateur d es ar U en &pagne. C'est un gran d
vaisseau, ocné d'un forr heau dóme. Pnrmi les monurnents qui le
décorent, on dist.ingue les tomb eaux repr ésenté s sur eette planche,

~~n:n~~:~:::~:::~~:;::: :oe~e:;tJo~nn~~~~' et sont a-la-foia

PLANCHE LXXI.

Vue d~ [Albaran.

Plus ieurs che mins conduisen t i..rAlhamb ra , et les plus pitt~ •
. 13 .
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resqut's De sonr pas ceux que pr ennent orJ innircment les vcre­
genrs. En dcscendanr dcln montagn epar differents sentiers•. on
jouitd'¡¡spccu nouveau x; et e' es t ains¡ qu'on peut vraimcl1tju ger
des bcaut és de ce licuo Lorsqu'on reporte sa vue en arric re , on
décou vee les rour s du ch áteau no milieu des arbres enriques qu i
couvrcnt la collinc. Si on regarde dans le bes du vallom on np­
pe rcc it une portie de la ville d e Gr enade qui se d éploic a l'ho­

rison , el forme par-tout de belles ligues. Cene vue ese prise d'un
sentier qu i conduit no bord du Dato : 0 0 passe eu-d essoos d'u n
nqueduc mauresq ue . a trnvcrs lequcl 0 0 appcrcoie le qu articr
de Gr enad e nomm é I'Albayejo, sor te de faubourg élev é sur u ne
cofline , el qu i servoit autre fois de citadclle pou r commandcr la

ville , do nt i1est encore sépcr é p3run rempar t.

PLANCHE LX XII.

Aque du c pri:s de rAUUlmbra.

Cene vue csr prisc de trent e p3S envire n plus has que I'autre.
Elle fair voir l'equedoc el le moulin qui s'y trour e ane nanr , fa­
briqu e charmante par sa siruaticn , sa simplicit é, et la Coret

d'arbr es de route espece qui l'entoure.

PLANCH E LXX lII .

Vu e de l'AUIa,mbra prise-des bords du D aro.

En eontinuant la ccl line de I'Alhamb ra pa r le sentier qu e nou s
vcnons d'indique r , on arr ire b. la place repr ésentée par eette
planche, et situ éc vis-a -vis la prom enad e du D aro. n ese diffi­
cile de voir un e situation plus mcjestueuse , plus pin cresqu e ,
plus éíégam e : lc chdteau se d écoue re dans tout son ensemble,
et laisse meme apperccvc ir de loin le Génér:ilif : on distingue
In tour de Comaree , qui ren ferme 11} salle des Ambassadeurs ;
plus lcin , le cabi net de toile tte de la reine , ou autr ement l'ora­
toire de l'Alhambra ; enfin la fabrique dont on vient de voir
les dessins,

PLA NCH E LXXIV.

Autre vue de rAlhambra príse du. D aro.

En suieam sur la gauche les borde du Dero , on arrive aux p re­
miercs maisonsde lav ille ;et lc dernlcr regard qu e í'on port e sur
l'Alhnmbra oflre une vue plus singllliere peut-etre er plus p in o­
resque encore que la peemiere; la vue du Daro, qui souvent est
3 peine un ruissea u et quel qu efois un torre nt, embellit encere cee
aspect, et laisse dans Jamémoire le souvenir de tab leau x en­
chanteure.

J

OB SER VATIO N S GENE R AL ES SU R L'ALHAMBRA.

No us avons émis plu s h aut not re opinion sur l'ar chi tecture arabe et goth ique . Nou s

avons ch erch é ap rou ver qu e I'un e et l'aut re avoit pris son orig ine dan s les éd ifices grecs ct

ro mains du mo yen age . Plus on étudie ces sing ulieres construc tio ns , et plu s on se confirme I
dan s cette idee. Les J istr ib u¡ions son t tou tes a-r.eu-pres semblables a ceHes des ma isonsde'y ue e al·
campa g ne ou palais du temps de Ju stin ien . 1/cela pres du dét ail des ornements , qui seuls

conser ven t la tradition de I'Il1de , mais qui sone enc ore analogu es aux <Jécora tions des éd ifices

de Byzan ce, chaq ué pi ece de I'Alh amb ra correspo nda u ne salle mention née dan s les au teu rs.

La gran (Je cour des Lion s er des Bain s, au to ur de laquell e son t cons trui tes de plain -pi ed les

nu tres salles , forme I'atriam maj as, en touré de portiques a jour , de colon nes légeres " et ayant

égaleme ,: t un e fon ta ine au mili eu. La salle des Ambassade urs , dans la cou r de Comares , est

le gr and tri clin ium de Plin e ; ayant la vuc sur trois corés, s'avan«;an t en saillie , ct rcnfermant

auta~t de fen etres .que de p or tes , [el/estras 1/01/ mil/ores vakis. Les ch ambres a cOllcher .

cabicala , ord ina ireme n t plus b asses qu e les aut res d istributi ons, é toient ég alemene pr es des

salles de bains, et se trou voient parfa itement imitées dans I'Alhamb~·a. L'abond an ce (reall

J ont les Arab es faisoient tant d e cas da ns le~rs édifices éto it égalemene recháchée des

Rom ain s, p er totum "!Ipodroniam, dit Plin e , strepUlu rivi et gua mal/us daxit segaul/tur. Les

taits J es maisons é toiene composés de ten tes vern issées Oll d'mit res matieres b rillantes, lagueata

tecta. II eú t é té impossibl e aux an cjens cornme aux model'l1es d'asslljettir lellr s demeure s aux

formes séveres de l'ar chitecture des temples. Ils durent p référer u ne sor te d'ir réglll ar it é , qui

(1) Horaee se sert du mot p ostes au lien de colon/leS, en parlant

d'atrium .

Cur invide nd is p osti bus et novo
Sublim e ritu moliar atrium . .

Ub. IlI , od.I , ' . 45.
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se conserva depui s, et n'eut.plus de regles: c'est ainsi qu e , dan s l'arabe et le goth ique , on

retro uve bien les m érnes distributions , mais un e grande lib ert é dans les déta ils ; a ucune

regle st ricte .n' y restr eint les formes agr éab les et commodes ; la perfection ne consiste plus

qu e dan s un e sorte d'accord de masses et de déi ails , dan s la richesse aut ant qu eTéléganc~

des orn ements; et , sous ce poin t de vue , ils ne laissent rien a d esir er . Déja , sous Augu ste ,

Vitruve se plaign oit de ce tte mult imde 'd 'orn ements qui s'in tro du isoit dan s les éd ifices ' ,

C' étoit comme a Cr enade des compartime nts de pl átres sculpt és,blan cs ou colori és". S. Chry­

sos t órne se r écri e contre le luxe des dorures el des m ósaíques I ; et ce ge nre d'orne~ents fut

usité da ns tour l'emp ire romain , sous les pap es , ju s,qu'au X· sieele. L'église de Tyr; :déc~ite

,par Eu sebc , étoit tout e in crustée de pl átre dor é , de mosaique , et. de sen te nces en relief des

livres saints, Ces let tres é toient écrites en lett res d'or,: en cinabrevou en bl eu . rCellesdc ,

l'Alh~bra son t.de deux sones; les un es en cufique, ou an~ienne éc rÚure 'a rabe ; les autres,

.e n écriture modern e. Ces dernieresont tout es despoinrs, les autres en .rnanquenr absolu­

ment , et sont plu sdifficiles peur- étre a 'lire pour les gens du pays 'q ue pour cer tains savan rs

eur opée ns qu i en ont fait un e étude parti cul iere . Les écrit ures mod ern es se ' trouvent en

gén éral dans les médaillons OIi compartime nts circulaires, les au tres suiven t le conrour des

,murailles , et font pa rt ie de la décorati on tot ale, Les let tres cu fiques , déri vées du syr iaq u é,

furent perfectionn ées plut órqu'invcnt ées ,par Morame~ peu de temps avant Mah omet , et

cesserent d' étre en usage a la fin duX· 'sieele. L'a rt d'in cru ster .fut de tout'tem r.s pe rfectión úé

ch ez les Arabes, qui é~celloient dans les ouv rages d'orfévr~rie4, Un -áu teu í-an glois , pour

,don ner un e idée de la nature d es orn ements en stu.c de l'Alnam!>ra, les' compa re aux em- ,

p reintes d es pigeon s sur le plátre oii ' sur toute surface molle. Sansdoute cette compara isori

n 'esr Ras brillante rnai s elle ne manque pas d'une sor te de v érit é, Telle est en effet l'impression

du pr emier momen!; mais, pour peu qu 'on obse rve l'ensemble et les 'd étalls de ces éd ifices,

0 11 sen t alors le ta lent qu 'il a fallu posséder pour é tab lir cette multim'de de détail s sans con­

fusion dan s de grandes et 'be lles lign es; on rend alors justi ce a ce peuplequí étoit dou é d'un

gout nat ur el et d'un e gran~e élégance dans toute s sesconceptions. '

(1) Vitnlve. lib. VII , cap. 3. Op. mer., lib. XI.
(:1) Cassiodore var., lib. VII.

PLANCHE LX XV,

Rochers des Amanu.

Au milieu d'cne plaine assez _éteodue , entre Grenade et Sé­
-élle , et non loin de la peti te ville de .1.013. , 00 découvre un
rocher aride et pres que isolé 1 auquel 0 0 De feroit ·point atten ­
tioo s'~ o'étoi t devenu céleb re par un e histoire touchante, Uo
chevalier chré tien ~ pri sonniee ' d'un roi maure ~ devint éper­

dument amoureux de la filie de .ce roi , et par ríne a lui plaire,
Les de ux amants , ne pouva nt esperer de s'un ir qu'en allant ·

chercher un asile sur un e au tre terre ~ p rirent la fuite ensemble.
et touchoient d éja a Ul:: fronti eres des états musulmans, Iorsqu e la
troupe envoyée contre eu~ les att eignit pres de ce rocher ; ils 'y

(3) Ep. ad Philip., tomoX. cap. nr..Libanius prog., l 1, p. 148.
(4) Theophil. de op. ímerr. , ~b. m. cap. 71 ct 67-

monte rent, espérant rrouver qu elque retraite; mais, bi ent ét de­
couvens , ils vire~[ s'évanouir tou t espoi r d' échepp er. Le s 'soldats

cependan t n'osoienr porte e la main sur la filie de leur rol, lorsque
celui - ei er rir a lui-m éme et ordonna a ses eolda ts de les saisir.

Nappro chez pae , leur di t aíors la je':Ule ñlle , o u je me précí­
pit e du ohaut 'de ce rocher ; je suis ch rétienne , ee c'esr mon
époux que j'accompagne ici. L e roi ayan t réir éré ses 'instances ,
les deus infortunés se serrer ent dans les bra s l'un de r autr e et
se préc ipiteren e du haut du roch er Une creía indiqu e le lieu de
cene tri ste ecene qu e nou s avons cherché a retraccr . L'hi st?ire
d'Espagne est pleine de iu jets semblabIes ~ dOhérois me ct de

sentimeD~ profonds. ~

' 4
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PLANCHE LXXVI.

Vuc de Loxa.

Au sortir de la belle plnine de Grenade, on arrive, apre s six
licues de chemin , a la ville de Loxa , .rep r ésenr ée sur cette
planche. Cette vine n'ofTre rien de bien agr éeble i mais ses envi­
rons sont Cerriles et riches ; leXenil les arrose et forme de tous
cótés des contours 3gréablcs.

PLA NCHE LXXV II.

Alameda a SévUlc.

Cett e p romenade charmante, ala. porte méme de la ville , étoit
un lie~ mar écageux oú se rendoicnt routes les eaux des roes vci-

sínes. Sou~ le regue de Philipp e11, l'intend ant de S énlle, don Frcn­
cisco Zapata , comrc de Barabas , con~ut le proje t de dess écher ecr

; emp lacemen r, et d'en fait e un Iieu d'egr émenc p Ollr la ville; il fit
eonstruir e plueieurs égOllts er nqueducs , dan s lesquels il dirigen
les eaux, cr plant a un gm nd nombre d'ellées de peuplíere, d'oran~
gers. de cy prea , au milieu desqc els il lit couler les eaux de trois
fontain es d e la grande rue. En p eu de tcmps cee espace pr éeerua
un bosquet charmanr ponr l'ombre e l la Iraiche ur, el devint le ren­
dez-vous d e route la ville : il ese encor e orné, al'entr ée, d'une pierre

assez eemblable au marbr e , ee surmoneées, l'u ne , d'une statue

d'Hercule,l' autre.cl elules-César.qu el' on suppose avoir été ,l' up,
le fondateu r , l'autr e, le p roteeteur de la Tille. Ces deux sta tuea
s'appuient sur deuxécussoDs.surlesq uclso n Toitg raTéesles armes
d'Eepegne. Cette promenade a550 Tares de long et 140 de large.

JunTl\ DI

NOTI CE HI STO RIQ UE DE sEV I LLE.

Fulget pracip uis Parn assia Castulo signis ,

E t celebre oceano atque alternis astibus Hispal .

Le dernier de ses ·rois , Aben -Ab ed, ayam eu l'impruden ee de r éclarner l'assisrance de

Joseph -Ben-Leffed , ro i des Almoravides , ce eonq uérant barb are , qui s'étoit iléja emparé de

tou te la parti e oeeident alede I'Afrique, débar qua en Espagn e aveeune armée nombreuse; mais,

ehangea m tou t-a-coup de eond uite, ~int mettre le siege devaneSéville, et les forca 11 se rend re

apres un e assez longue résistan ce. Le ~alheureux -roi , vietime de sa eonfiance, alla fini~ ses

jours dans un e pr ison, et de ce moment tout e I'Espagn e ob"éitaux Almora vides. l eur regn e

cepe ndan t . ne fut pas de lon gu e dur ée ; la fact ion puissan te des Almoad es s' éleva con tre ,

eux en Afriqu e , et la vietoire s' éta n t d écid ée en sa faveur , S éville envoya un e députation au

nouveau roi Abdelm~men , et recut dans ses mu rs un e par tie del'arm ée victorieuse,

Joseph Ben Abde lmome n , fils et suceesseur de ce pr inee, fixa sa cour a Séville , et com-

Sene a

~-----------------------~-------
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men ea une gue rre sanglan te contre les eh ré tiens. Maitr e d'une grande parti e de I'Afrique

et de I'Espag!le ,' i l se trouva en état de lever d esarm ées eonsidérables , et ces nouveaux ,

' souverains furent plusieurs fois au moment de s'ernparer. de tou te la péninsule ,- lor~qu~

- I'un d'e ux perditIa fame use bataille des Na vas de Tolosa , qui fu t le dern ier elfort de la

p uissance mahométan e en Espagne . Depuis cett e époque , iI n'y eut plus d'ensembl e dans

les ' opératio ns de ees peupl es. Chaque pr ovin ce, plusieur s villes, , se choisirent 'des

, souverains part ieuliers, et born eren t leu r ambition et leu rs vreux aIa défen se de leurs

inura illes, Séville ne put r ésister long-temps, et ouvrit ,~es port es au roi S. Ferdinand , apres

un siege d~ seize mois, le 23 novembre 124 8. D'ap res la capit ulation , .u ne grande par tie

de ses habitan ts le; plus ind ustrieux passeren t en Afrique. ,Depui s cette époque, Séville

appartint aux dilférents souverains de I'Espag ne, sans avoi r éprouvé aucun évén ernen t

partieulier : c'esr aujo urd 'hui enc?re un e des vílles 'de la monarch ie 'la plu s riche ,' la plus

peuplée , et la plus agré able. '

J

PL ANCHE LXX VIII.

.Q!i.e non a v isto S evilla
N on.a tlisto mar avill a.

PL ANC H E L X XIX ,

Vu e de la TolU de to-.

Cette tour 'est un oUTI'age rcmain, et presque le seul qui existe
de ces peupl ee aBéville : elle servit au trefois de d éfense á l'aneien

Hisp alia, et sane dout e a é té consacréc par les :Maures au ~eme

usage. Une chaine étoit anac h éea ses Ion es murailles, e l bar roit
la navigation du ñeuve. Cen'est plus aujourd'hui qu'ua monument
de curiosité.

PLÁNC HE LXXX,

Co'ur ínt érieure de tAlcasar a SéviUe.

L'édifice le plusintéressantde Séville , 50us le rapportdes arta
el celui des rraditionshistoriqu es , ese, san s contre dir, rAlcasar, ou

. ancienpalais des roismaures.Nousavonsdit-,d ans lanotiee sur
rar ehiteetu re des Arab es, qu e le sryle de ces peupíes avoit é té

adopté par les rois catholiques er les gran ds seigneurs de leun
cours avee qucIques modifications qu e"devoit produir e 1.1reDai~
sance dus tyle grec en Italie. L'Alcasar de Séville est untyped e ce
goüt mute et piquant : il fut commeneé sous les rois maure~, et
acheve dans le meme genre par Pierre--Ie--Cruelet ses suecesseun.
Cet edi6ee est d'une grande rntlgnificence;les marb res , les Sn lCS

Cette bclle salle , consrruire dans le mcm~ goüt que la roe pr é­
c édente , a 30 pieds en carré; elle ese ccure rte d'orn ements en
sruc peint er en mar bre dont rien De sa~roit égalerl'é légaece et la
r ichesse, elle De le cede en rien aux plus belles dispositiocs des

. salles de rAlh ambra; mais on remarqu e déja dans la proportion
, des colcnnes , dene la forme pu re des chapiteau x corinthiens, le

retour au gcü t de r antíquité. Ce passage des ar ts n'ar oit poíne
encore é té bien observé ; il a produit cependant un grand nombre
d'édificee quí, sans etretreseéguliera, ont un grand charm e. Sans
doute les lignes pures et simples de la belle architec tur e passent
avanr tour; mais cepecdenr elles sont eouventfsoides et monotones
a l'ceil , loraqu'elles ne sont pas relevées par qu elques ornementa
ag eéab les, par qu elques d étails piqu ants : c'eeele mélange, qui eut
lieu dana le XV· el le XVI ' siecle, des gra ndes dispositions grec­
ques er romaines,j oint alarichesse des d érails ara bes et gothique s,
qui me parolr présenter, poor les habita tions pe rr iculíeeea, le nec _
plu s ultra de I' élégence et de la bcauté méme : en en ~oit ici un type
perfalr ; ee digne d' étre imité. Ce palais fut habit épar la reine Jea­

belle ; ee Philipp e.V eue un moment l'enrl e d'y 'transférer sa ~ur.

PLAN CHE LXXX II ,

Co~ du p alais du duc de M edina-Co:U-

. L'Esp agne abon de en distriburi ons semblables a celles-ci, eto r.
nées de meme de mar bres précieux, de décoraóons en S nl C et, en
cartea ux de faience. Des r entr ée des maisons on se trou ve 3.cou­
vett sous les galeries qui entourent les coutSj et de laon pa rvient,
par de beaux. escaliers en pierr e , 8U1 appar temenrs du pr emier
érage , dont les issues donDent également sur la seconde galeri e ;

15 ,
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e .Iu

Vue tk Jfalaga.

PL ANCHE LX XXVI.

P LANCH E LX XXVII.

~ue de la ville de Gibraltar:

n est cer raines conrr ées qu e l'cn regrette toujours de qui rter ,

et qu e ron seroir cependa ne fort emba rrassé de décri re : un certain
cbarme, qui tien t plus aux ma:urs des hebit enes, a la beau té du
cliruat , a la saison de l'année que r on y paeee. Jaiese dane Fame un
souvenir pro fond , sans qu 'on pcisse se rendre éc mpte de cer attrai t
er pouvoir en vante t les beau t és. D e ce nombre esr la ville de
Mal3ga. eeeee mal bári e, n'ayant aueun édifice remarq uable , mais
siru ée au milieu d'un P3YS aho ndant en roures producticns, er
hab ité par un nombre cons id émhle de familles aimablea de diffé­
rents pays. L'acrieit é de son commerce , l'abond ance de ses pro­
ducrions , de ses environs,·y at tire un e foule d' érrangere, et on y
vit plus ngréablemen t qu' en auc un lieu pe.ut-e tre de l'Espagne.
Si la vue de cene planche ne pr ésent e pas un grand inréret. il sera
d u moins un licm mage qu e Fon me permett ra de rendr e a l'hos­
pitalitéet a lareeonnoissan ee.

ft[o$aíque tl l talica.

P LA NCHE LXXXlI I.

PLANCHE LXX X V.

'Fue de la Giralda a SéviUe.

les cenes Inr érieuree , richement d éccréee et rafralchies par
un e Iontaine pratiquée au milieu , et souvent omées , comme en
I tahe , d e sta rues anti ques. Cett e planche repr ésente la cour d'u n

palais appartenant auxducsd e Medina-Ca:li, et connud ans lepays
sous le nom de ma.i.sonde Pilote. Les sta tues sont une Muse , un e
Cérea et d eux Pallas . plus grandes qu e nature ; elles ont été jrans­
portée s d'Ita lie , ainsi qu ' un gra nd nombre d'antiquités qu'on voir
dans le jerdi n, et parmi lesqu elles on distingue la fameuse inscrip­
tion d'I sis , pu bliée par Montfaucon. Ce pelais a é té constru ir en

152 0 .

Ce su perbe paYé en mos31que. I'un des plus considérables et;des

mieux conservés qui nous soient parvenus de l'antiquité. présente.

::~:::;~:1:~:::5~:'E!cE~~l,~~:S:'~~~¡::~:;::~:r,~~e~~::
touSles ornemeots en couleur. Le contour est orné de la rcp résen­

ration d es Mu ses , des qu arre Saisons, et de plusieurs attrib uts,des
jeux ; un e inscrip tion romaine fait connoirre que l'édifice CIont cette

mosalqu e dép endoit appartenoit ala famille de Tr ajan.

L' eglise cath édra!cd e Séville est un des édífices les plus conei- .
dérables de I'Espagne : il futbiti,d ans le XV' siec1e,a ux frais du
ehepitre, el sur l'emplecemcne d'une ancienne mosquée : il a 26::1

piedsde longueuc ;ctl'intérieur cstd ivisé en cinqnefs spa cieuses ,
et renfermant un grand nomb re de tombcau x , de sta tues , de
rabl eau x pr éclcu x. La portie la plus curieuse consiste dans
la tou r .011 le clccher , nommé dans le J>6Ys Giralda . Elle a eré
consrruite á deux rep rlses difTéren tes . etest l'ouvra ge de l'Ara be
Geb er , qui l'éleve ju squ'a J72 p ieds de sa hau teur ; alors elle se
terminoit pa r un pavillon carré d e b riques div erscmene coloriées I rin érair e de Maluca aGibra ltar suivant les itin éraircs auc iens :

et vernisséea, sur lequcl e'élevoit un pilier dc-fcr qui portoit qu att e Sivel l\f. P . XXI .
globes dc fer doré. Ce pevillon Iut ahat tu en 1568 , et on exh nussa Cilniana l\I. P. XXl IH.
la tour de 86 p ieds. Son élévation actuelle est de 258 pieds ; elle Barb ariana XXXl Il I.

___~ ese cerr ée, et a 32 piede de b rgeur a cheque face ; elle esr há rie Carpe Cerc eíam X.

cn grande portie de br iques vernissées. Sa coupole ese surmontée Por to albo VI.
d'une statu e de la Foi , en bronze; on peut mont er jusqo 'áu :Mellaria X II .

sornmet a cheval. Cen e tou r . du haut de laq ueUe on jouit d'u ne Belone clau dia VI.
vue t res éeendue, fonn e de rous cót ée u n poi nt de vuc remar- Barb esul X."XXIII I...oIii_--__ ql,!ab le. Le jardin qu i I'entour e est planté d'orengere, de cyprea, Calpe X.

;::~;~:es a fleurs , comme p resqu e tous les, grat
s

cloltr es enn no~~r~::~I1:~:; : i::n: : sc~:~;~:r~ :é~o::~~:n:~l~~ . G
P L AN CH E LXXXIV. , D e Mtllaca aCadix lí nnéra ire comp te 145,000 pas, ou 36 lieues,

R :~:sd~i~:u1;sc:;::U::~~~:d:~C;: :~:;e5;eli::~I~~~;:
Ayant d onné, daos un ouvrage ' qu i a pr écéd é celuH:i , une err eurs ne se rencontrent Dulle par t ailleur!. .

histoire de la ville d'I talica , je me bom erai a rappe ler qu e cette La premiere sta tiOD qu'on reDcon tre , située a ~ I milIes. corres-
ancien ne viUe. siruée sur b rive droite du G uadalqui vir et a une pond pour la distan ce aun licu nommé aujourd'hui la Fu.en.girola,
licue de SéTiUe. fu t la patri e des emp ereu rs Tra jan , Adri en, el sorte de hameau . déf end u pa r u n cha teau fort . et situé sur une

Th éodose. 00 dét ouvre saus cesse dan s les rui nes des morceaUI. émmence. au sud de l:embouchur e de la ririere d eFu~girola. On
fort importan ts de sculptu re , dont plu sieu rs on t été transport és a tr ouve dans ce licu beaucoup de ruines romal.nes et de constru ctions
rAlcasar de Séville. Parmi ses ruin es on distingue les restes d'uo mauresqu es; il en est fait mentio n eorome d'une an cienne ville da ns

amph ithéAtre. dont les peres Flores et Montfa~con ont don né les I'ouvrage d e Razis.
dimensions. et qui se rappo rte a U lL édifiees sernblables des Ro- Ap res Sivel on trou ve. da ns P line et Pomponius Mela, la sration
maios. Cette planche en fera connoitre les dispositions, et sera un d e Sa ldaba, plus rapprochée de Celniana, et que ritin éraire a

souvenir d e cette cité célebre, aujour d'hui réduite a un simple saos ~oute omise, pareeq ue cett e derniere sranon étoit plus conve-
village . sous le nom.de Sante~Ponee. nab le au logement des militaires et desvoyageurs. Saldubad oit avoir

été située ou r on voit aujour d'hui des ru ines romaines. app elées

Dovedas ou Voutes,.a deuxl ieues de l\Iar vella. Cilniana corr espond
sans dout e a l'ancienne Estepona . aujour dn ui Estepone-Ia-Vieja ,

etformant la distan cc de six lieues , men tionnée dansl'itinéraire.
Le che min netue l cont~nue sur les bords de ~a mer, et passe a
1tIarvella, petiterilleassez agréable dan sl e plan , ct suffisamment
forrifiée. Vi tinéraire mi contr aire se rejette da ns l'int érieur d es

terr es. sur le penehant d e la Siena Vermeja , et remonte Barba­
riana , distant d'Estepona-la-Vieja de 34 mi1les. on 8 lieues et
demie. On trouve a cene distan ee deux stations romaines. CJui
peuvent con venir a ce lieu ; ru ne a une licue de Ximen a, sur le

che min d e Ronda ; l'au tre a.Xiroena meme, qui présent e des ruines
rom aioes. TIcst molos difficiled e se mépre ndre a la statíon suivante,
nommée Car pe Carecia, et dont la distnnce et ap prochant le nom

(1) Mosaique d'halica , un vol iU:. fol., lIl·ec 1I~ craoJ~ e~laml'l!1o en couleur, se retrou ven t dans Castellar . a deux Iieu es et d emie de Ximena.
l a OO. Bientot 0 0 arrive a Porto~Albo ~, a u ne licue et ~cmie . que r on

JUl1


